
Tous droits réservés © La Société La Vie des Arts, 1979 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 16 avr. 2024 19:20

Vie des arts

Le regard clairvoyant de Claude Simard
Claude-A. Bouchard

Volume 24, numéro 97, hiver 1979–1980

URI : https://id.erudit.org/iderudit/54686ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
La Société La Vie des Arts

ISSN
0042-5435 (imprimé)
1923-3183 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Bouchard, C.-A. (1979). Le regard clairvoyant de Claude Simard. Vie des arts,
24(97), 40–42.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/va/
https://id.erudit.org/iderudit/54686ac
https://www.erudit.org/fr/revues/va/1979-v24-n97-va1182944/
https://www.erudit.org/fr/revues/va/


Claude-A. Bouchard LE REGARD 
CLAIRVOYANT DE 
CLAUDE SIMARD 

W*» : 

• 

J'ai eu l'occasion récemment d'examiner les travaux de 
Claude Simard, graphiste, illustrateur et peintre. Une question 
m'est tout de suite venue à l'esprit: «Veut-on encore de cette for­
me d'art?» 

Si la formation graphique du jeune peintre est visible dans 
l'ensemble de son œuvre, une étude attentive de ses travaux dévoile 
une intensité d'expression qui peut être expliquée, en partie, par 
le médium utilisé. Avec le soutien de la matière, Claude Simard 
allie souvent figuration et abstraction. Le médium dont il se sert 
principalement, l'acrylique en transparence qu'il applique en 
couches juxtaposées de glacis décontracté, lui permet d'atteindre 
plus rapidement à l'étude de formes au moment de l'exécution. La 
Chapelle illustre bien le procédé: la texture est obtenue par réduc­
tion plutôt que par addition et le pastel est recouvert de jus d'acry­
lique pour obtenir un effet statique. 

Rose-Mélanie et le ballon, par contre, est une œuvre où le 
mouvement est plus impulsif et d'où se dégage une expression de 
jovialité. Le médium est néanmoins le même quoique la rigidité 
statique ait disparu. L'association du peintre et du graphiste 
demeure étroite, et les travaux, dans l'ensemble, révèlent un talent 
sûr, où l'esprit de recherche s'allie à une volonté de souplesse. 

Ainsi, A l'indienne offre une gamme de nuances, à l'intérieur 
de laquelle l'intensité du sujet, le dessin qui doit beaucoup à la 
simplification, la couleur appliquée pour définir les formes pré­
sentent une recherche de combinaison d'abstrait et de figuratif 
réussie. Le fond de la toile projette un effet de grand espace, 
d'infini, alors que la jeune Indienne, au premier plan, par l'inten­
sité du trait, dégage la sensation qu'elle appartient au temps im­
mémorial, qu'elle est immortelle et éternelle. 



1. Claude SIMARD 
A l'indienne, 1978. 
Acrylique sur toile; 61 cm x 50,8. 

2. Bâtiments de Saint-Félicien, 1978. 
Acrylique sur toile; 61 cm x 50,8. 

3. Le grand calme, 1978. 
Acrylique sur toile; 76 cm 2 x 61. 

4. Au piano, 1979. 
Acrylique sur toile; 61 cm x 50,8. 
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L'œuvre de Simard est pleine de promesses et, bien qu'il y 
ait plusieurs critiques pour décrier cette forme d'art, il se trouve 
davantage d'amateurs éclairés pour la louanger. L'interprétation 
du sujet illustre la vision d'un artiste sensible et clairvoyant chez 
qui la curiosité intellectuelle dirige la faculté d'expérimentation 
du côté technique de même que dans la forme et dans le coloris. 

Si la présence de l'esthétique dans l'œuvre semble au premier 
abord véhiculer une certaine froideur visuelle, l'observateur se 
sent vite imprégné par la chaleur qui se dégage de la texture, du 
coloris et du sujet. 

On ne peut parler de réalisme magique ou apposer une éti­
quette quelconque en faisant l'inventaire de ces travaux. De 
l'ensemble se dégage un souffle universel qui est affaire de durée. 
Les références peuvent être régionales mais l'expression parle de 
maîtrise et de création spontanée. 

Enfin, cet art est actuel. L'objection d'art dépassé n'existe 
guère quand on considère la part du subjectif dans toute appré­
ciation personnelle ou collective. L'œuvre est jeune, sans doute, 
mais déjà on y décèle ampleur et qualité. Claude Simard s'inspire 
principalement de scènes de la vie quotidienne qui se situent dans 
son entourage. Il projette l'image du perfectionniste, d'un être 
difficile à contenter, d'un talent bien appuyé par l'acharnement au 
travail, et l'observateur a vite fait de se rendre compte en présence 
des œuvres qu'elles ne sont pas d'un abord facile. 

Loin d'être périmée, la forme d'art qui véhicule le concept 
de Claude Simard est en voie d'épanouissement et la qualité évi­
dente que reflète l'œuvre lui assurera la reconnaissance d'un public 
de plus en plus séduit. Certaines toiles hyperréalistes dégagent 
une atmosphère sereine et baignent l'observateur dans une mer de 
tranquillité, de paix et d'apaisement. 

Enfin, l'aventure de Claude Simard est à suivre. Un tel phé­
nomène n'est sans doute pas nouveau, il est néanmoins personnel 
et créateur si on tient compte de la place que l'art occupe au centre 
même de la vie de l'artiste. Le Musée du Québec a d'ailleurs recon­
nu ces caractéristiques en présentant au public l'exposition Simard 
de 1975. V Q 

5. Chapelle, 1978. 
Lavis d'huile sur carton; 
34 cm 3 x 22,8. 

f L f » • i 'A 

V 
6. Mêlante sur la balançoire, 1978. 
Acrylique sur carton; 
68 cm 6x53,3. 


